
G É O L O G IE  G É N É R A L E

BULLETIN
DE L A

S O C I É T É  G É O L O G I Q U E
DE FRANCE

7e S É R I E ,  T O M E  I V  
N° 6

P. 785-876 
PI. XXI-XXIV

Périodique bimestriel publié avec le concours du Centre national de la recherche scientifique

PARI S
A U  S I È G E  D E  L A  S O C I É T É

28, rue Serpente, 6”

1962



Neritopsis legrosae, espèce nouvelle de Gastéropode
du Dogger italien

par Robert B o u rrou ilh  et Léopold R a s p l u s *.

P l a n c h e  X X I a.

Sommaire. —— Une nouvelle espèce de Neritopsis vient s’inscrire parmi les représentants de ce 
genre au Bajocien inférieur. Par ses caractères, elle représente une nouvelle étape évolutive de 
ce groupe, évolution qui ne se marquait pas aussi nettement chez les Neritopsis connus jusqu’à 
présent.

Ce Gastéropode a été découvert au cours 
d’études de terrains effectuées par l’un d’entre 
nous (L. R.) en Italie septentrionale.

P o s i t i o n  g é o g r a p h i q u e  d u  g i s e m e n t . —  
L’échantillon renfermant ce Neritopsis a été pré­
levé à 55 km au NE de Trento (Trentin méridio­
nal), dans la région de Castello-Tesino. Le gise­
ment se trouve à 80 m avant l’albergo Monte

Agaro (altitude 1 639 m) située au km 31,4 de la 
route allant de Castello-Tesino au Passo Broccon.

Les coordonnées géographiques relevées sur la 
carte au 25 000° Cimon Rava sont : x =  704,45 ; 
y =  5 109,50.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  d u  g i s e m e n t . —  
Elle est donnée par la coupe de la fig. 1, où nous 
distinguons les niveaux suivants :

/

30° NE

F ig . 1. —  Coupe du liane nord-ouest du Mte Agaro.
a : calcaire à Brachiopodes ; b : calcaire dolomitique à Ammonites et Neritopsis legrosae n. sp. (* ) ; c : calcaire à Posidonia alpina Gras.

a) calcaire blanc, largement recristallisé, contenant une 
lumachelle de Rhynchonelles et Térébratules : Terebra- 
tula losii L e p s iu s  et ses variétés haasi B osf.-F in k  et 
curviconcha O p p ., T. rosii Ca n a v ., T. perovalis Sow., 
etc., Zeilleria herlù Haas, Z. orcadU Y acek, Rhyncho-

nella thersinae P a r ., R. vigilii L e p s iu s , R. coradii P a r ., 
R. farciens C a n a v .

* Lab. de géologie générale, Fac. des Sciences de Paris. 
Note présentée à la séance du 19 novembre 1962.



Ce gisement est connu sous le nom de Croce di Segan.
La faune est d’âge aalénien (Bajocien inférieur au sens 

d’Arkell) d’après les auteurs italiens, qui la comparent à 
des faunes du Mte Grappa (Alpes de Feltre), du Capo 
S. Vigilio, du Mte Peller contenant des Ammonites rap­
portées à la zone à Leioceras opalinum.

b) calcaire blanc rosé (100 m), fortement dolomitisé, 
à faciès vacuolaire (épisodique), avec de petites Ammo­
nites, nombreuses, mais en mauvais état, parmi les­
quelles *, à côté d ’Hildoceratacae, de Graphoceratinae 
(.Ludwigia), on trouve : Haplopleuroceras cf. sub-spina- 
tum B u c k m ., Phylloceras sp., HolcophyUoceras sp., accom­
pagnées de Posidonia alpina G r a s  (rare).

Nous avons trouvé dans ce niveau, parmi d autres 
Gastéropodes malheureusement indéterminables, Punique 
exemplaire de Neritopsis legrosae nov. sp. qui fait l’objet 
de cette note.

c) calcaire recristallisé, blanc, passant à une véritable 
lumachelle à Posidonia alpina G r a s . Il s’y rencontre 
aussi de petites Ammonites (Phylloceras sp.).

Bcse et Finkelstein [1892] ont étudié les Ammonites et 
ont déterminé : Phylloceras cf. subobtusum K u d ., P. circe 
Z it t e l , P. haloricum H atjer , Lytoceras aff. tripartiti- 
forme G f.m m ., L. cf. tripartitum R a s p ., Oppelia un- 
datiruga G e m m ., O. subtilicostata P a r o n a , Harpoceras 
minutum P a r ., Stephanoceras cf. brongniarti Sow., S. rec- 
telobatum H a u e b , S. venetum P a r ., Morphoceras poly- 
morphum d ’Orb.

Se basant sur la prédominance des formes du Batho- 
nien, ils attribuent cet âge à la lumachelle, suivis en cela 
par la plupart des auteurs.

De son côté. Dal Piaz [1907] pense que le ni­
veau du Monte Agaro et du Feltrino concernerait 
également le Bajocien supérieur. S. Venzo [1946] 
confirme cette opinion et signale même la pré­
sence de formes aaléniennes (Bajocien inférieur 
au sens d’Arkell).

La formation b, contenant N. legrosae, se 
trouve entre un calcaire aalénien (Bajocien in­
férieur au sens d’Arkell) (formation a) et une 
lumachelle (formation c), d’âge controversé mais 
vraisemblablement bajocien supérieur -batho- 
nien.

Elle apparaît ainsi comme bajocienne, peut- 
être même seulement d’âge bajocien inférieur, 
datant par conséquent N. legrosae.

Superfamille : Neritacea B a f i n e s q u e  1815. 
Famille : Neritopsidae G r a y  1847.

Genre Neritopsis G r a t e  l o u  i> 1832.

G é n é r o t y p e  : Nerita radula L i n n é , v iv a n t .

Neritopsis legrosae nov. sp.
PI. X X I a, fig. 1 à 4.

Un échantillon (holotype) ; coll. R. Bourrcuilh, 
n° 301, lab. de Géologie générale, Fac. des 
Sciences de Paris,

D i m e n s i o n s  :

Angle apical ....................
Hauteur totale..................
Haut, dernier tour............
Diam. — — ........
Haut, avant-dernier tour. 
Diamètre — —

A =  180°^  =  j  19,6 mm
DI — 34 mm 
H2 très faible 
D2 =  11,7 mm

D e s c r i p t i o n . — Ce genre, connu depuis le 
Carbonifère, atteint son épanouissement maxi­
mal au cours du Jurassique. A chaque niveau, 
on remarque un petit nombre d’espèces, dont 
certaines très rares, et les gisements se montrent 
le plus souvent peu riches en individus. C’est 
peut-être ce qui nous vaut à présent l’occasion de 
signaler et de décrire pour la première fois Neri­
topsis legrosae nov. sp., découvert par l’un de 
nous (L. R.) dans le Bajocien inférieur.

La coquille de ce Gastéropode est presque 
planispiralée, avec un dernier tour très grand.

Neritopsis legrosae atteint son plein dévelop­
pement en seulement trois tours, très recou­
vrants, et qui, caractère rare chez les Neritopsis 
du Jurassique, sont pour ainsi dire planispiralés, 
comme le montrent les photographies qui accom­
pagnent cette description. Cet enroulement, 
joint à une grande rapidité d’accroissement, a 
pour conséquence l’apparition d’un ombilic, 
exceptionnel chez les Neritopsis. L’ouverture est 
énorme, circulaire, le labre est tranchant et le 
dépôt de calcaire se fait dans un plan passant par 
l’axe d’enroulement, ce qui fait que le labre se 
retrousse et prend l’aspect d’une très large lame. 
Comme les côtes longitudinales s’atténuent à 
son contact, il n’a pu se former, chez cette espèce, 
d’excroissances épineuses périorales, comme il en 
existe chez d’autres espèces du Jurassique infé­
rieur et moyen.

L’ornementation se compose de : huit côtes 
transversales affectant l’aspect de lames paral­
lèles à l’axe de la coquille ; elles marquent les 
places successives qu’occupa le péristome au 
cours des arrêts temporaires du développement 
de l’animal (elles n’ont jamais tendance à deve­
nir épineuses) — cinq côtes longitudinales ma­
jeures, régulièrement espacées ; elles se suivent 
tout au long de la coquille, mais disparaissent 
toujours à l’emplacement des anciens péristomes ; 
de même, elles s’atténuent à l’approche de l’ou­
verture définitive et se réduisent presque à 
l’importance des nombreuses côtes longitudi­
nales mineures qui strient leurs intervalles. No­
tons encore de nombreuses stries d’accroissement 
transversales, qui viennent recouper les côtes

1. Nous remercions vivement M. J. Sornay d'avoir bien voulu 
déterminer cette faune,



longitudinales pour donner avec elles un fin 
treillis qui. n’est parfois visible qu’à la loupe.

La base, convexe, présente le même mode d’or­
nementation que la coquille.

L’opercule n’est pas conservé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . — L’un de nous 
[Bourrouilh, 1962] avait déjà signalé que N. du- 
mortieri offrait une légère dépression ombili­
cale. Avec N. legrosae, ce phénomène s’accentue 
et l’ombilic se différencie vraiment. Donc cette 
espèce, contrairement à ce que Cossmann [1925, 
p. 87] signalait, montre que les Neritopsis 
peuvent présenter chez certaines espèces une 
ébauche d’ombilic ou même un ombilic parfai­
tement différencié. Plus la coquille tend à s’en­
rouler suivant un plan, plus l’ombilic marque 
une propension à s’individualiser.

N. planispira Gemmellaro [1878, p. 333] 
offre, comme la nouvelle espèce ci-dessus, un

enroulement planispiralé et un ombilic, mais pré­
sente une ornementation et une allure générale 
très différentes (péristome polygonal, excrois­
sances périorales).

N. legrosae prend place à son côté et vient con­
firmer l’assertion de Gemmellaro selon laquelle 
ces formes pourraient être une étape vers les 
Naticidae, étape qui se marquerait par l’évolu­
tion de l’enroulement et l’apparition d’un ombi­
lic.

Dans tous les autres ouvrages consultés, les 
Neritopsis ne sont qu’exceptionnels. Aucun 
n’offre de ressemblance véritable avec N. legro­
sae [Hudleston, 1887-1896, p. 339 ; Morris et 
Lycett, 1850, pp. 9 et 106, etc.).

Ainsi, Neritopsis legrosae apparaît bien comme 
un représentant nouveau des Neritopsis du Bajo- 
cien inférieur. Ses caractères marquent une évo­
lution certaine par rapport aux autres représen­
tants du Jurassique inférieur et moyen.
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L é g e n d e  d e  l a  P l a n c h e  X X I  a . 

Neritopsis legrosae nov. sp. X  2.

F ig . 1. —  Vue ap ica le .
F i g . 2. —  V u e om b ilica le

F i g . 3. — Vue orale. 
F’ig . 4. —  Vue dorsale.
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